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•t tspaeu libres 
*lMk de* espaces WWes e*t hue de» 
iooMMtM pour tas viltes akatar*»*. 

est sastt doute facile, longue ta 
étr* erata a* to*ka« pieoss j saata te 
M présente o—n*M» et dMfkite, 

jjmatd il •'*«* d» ITasaStaoration dHm* ville sn-
iJaMIT <M de» sseMeftsk»» t prendra pour M* 

pur— U ssat **«•* de te, Srauvaie* orgu-
Bisatian «e« a*s«k*»e*ntiao* u c t e M i qei ce 
«ont Jtwrtupfrdm presqée tenta* au petit b*n-
beur, u n s rejeta «t M M méthode, dans l'igoo-
raoea aSJSnteu des pins élémentaires notions de 

» «t de te aetebricé. 
asiisstes.s dit Jèae-Jaeques Hftwaewan, 

SE* point «esta pom- être entassé* en four-
: tes «steas sont te gouffre de l'espèce 

humain* ». C'eat ecaet, tes v « e ' sans air et 
,i.n« tesntare sent de» loyers rtsstajswi i ; c'eat 
potanaant tes grand* par», tes jardfcts publics, 
les rasées sausrss et tek espaces libres doi
vent êtte lueMtetaés dans tes vsxres modernes, 
• n même temps que, de toutes parts et dans 
tous tes sans, doivent s'oarnr des voies urbai
ne* larges, pterthérw d'arbre*. 

Les staeteekrue* municipales et tes coneta-
tatéous inédtessas montrant oteàremeot que tes 
causes principaèes de développement de te tu-
bercetese et de toutes les makecae* coutasrieu-

l'entassement des maisons et l'ab
sence deepaces fibres ; e set prouvé par de* 
f i rrrres <3oquents que te relation entre la mor-

lalété et le sssaiinii de pares et de jardins est 

Le mortasMé, par exemple, est très faible 
a Lanoges, où tes ira**™» libres occupée» le 
t»ers de la surface totale de te visse, et à Gre
noble surcoût, où les réservoirs d'air représen
tent tes tante septièmes de te superficie ur
baine. La mortalité est grande, su contraire, 
dans tes Viles comme Bordeaux et Rouen, en
tre autres, qui as comptent respectivement 
qu'un sixième et un septième d'espaces labres. 
Les comparaisons sont sainte santés ; elles 
moeareat d'autant mieux l'influence bienfai-
easste des parcs et des jardins sur te santé pu
blique, que Bordeaux et Rouen sont de gran
des boBes vsfiee où V voirie est soignée et où 
te» ilgtannsen de salubrité sont sévères. Cela 
prouve qns tes tantes votes urbaines et l'as-
ssiiii'i iisuuat des villes réclament, comme com-
cdâaaeots mdispenscbtes, des arbres en quan
tité, — ils tamisent tes poussières, — des pe
louses de verdure, des jardins publics, des 
espaces libres, enfin, aussi importants que 
possible, distribués d u s tous Iles quartiers de 
la *Ue et encore plus dans tes régions popu
leuses que dans tes districts riches. 

Les pères de Londres occupent une super
ficie totale de 6.000 hectares, sans compter 
tous tes porcs, jardins, terrains suburbains 
peur jeux et récréations, situes aux environs 
de l'immense capkaie. Londres est très fier de 
set jardins et de ses cités de verdure, pour 
l'entretien desquels une dépense annuelle de 
6.500.009 francs est à peine suffisante. Tous 
le* ans, une somme importante est consacrée 
I dek acquisitions nouvelles de pelouses ver
tes. Les villes rurales britanniques qui se sont 
formées de toutes parts autour de la capitale 
et aux environs d'autres grandes villes, sont 
des miteux particulièrement saiub-re* et agréa-

LeS grandes voies urbaines et tes espaces 
i bras amènent partout de l'air et donnent de 
la sablière ; ils alimentent tes poumons des 
villek ; os sont de précieux réservoirs d'air 
ladiSpensables a la sente des habitants, **sV 
« usâtes art •», qui ont été criée dan* quantité 
de cités américaines, entre autres New-York, 
Ctttoago, Baltimore et Providence, retient en 
uft ensemble tous tes points de vue pittores
que* et conduisent a des trésors de verdure. 
Boston possède 3,750 hectares d'espaces libres 
et 30 kftetnètres de ces restes voies si juste
ment appâta es « parkwars t. 

Les Allemands n'ont pas voûte rester en ar
rière : Us ont adopté te système des promena
des circulaires ou u rings », qui tournent au
tour des vifs** et tes encadrent d'une série 
d'avenues redorantes. La méthode n'est pas 
nouvelle, et nous pourrions citer quantité de 
villes françaises comptant un important ré-
««<»* de boulevards de cesnttrre. 

Berlin a dépensé des sommes considérables 
pour l'amélioration de ses jardin; et parcs ; 
co".e capitale compte aujourd'hui te septième 
de se surface occupé par des espaces libres, 
•Joie que Vienne, en Autriche, a consacré te 
quart de sa superficie totale aux pelouses de 
verdure. Bruxelles et Leipsig sont bien placés 
% ce peint de rue, avec te cinquième de te 
sur fa**, 

Fifta ne dispose, sur l'ensemble de son do
main Urbain, que du huitième de sa super-
fjcie peur tes parcs, jardins et squares ; mais 
ses keukvards et vastes avenues plantés d'ar
bre* sgaxfliwtrrt un* superficie totale de 
375.ee*) S****** carrés, avec 87.500 arbres d'es-
Keagf diverses. Les voies publiques ptantées 
1 lïrftsair 111. à Paris, 28 0/0 de la surface to
tale êtes ruas, avenues et boulevards. 

Peur montrer l'influence des espaces libres 
sur te sauté publique, il faut établir tes com
paraisses suivantes : A Port-Sun-Lisjrht, un* 
des premières cités rurales installées en Angle
terre, te «ortalrté est de 9 pour 1.000, tandis 
qu'à Ljrerpool, te cité urbaine te plus voisine, 
este. Mise*, si peur 1.000. Et pourtant Liver-
pani a jeté par terre quantité de vieilles mai
sons et a dépensé des millions pour son asaat-
1 ii si s sel A Boumviite, il meurt 8 personnes 
pur 1.000 tous tes ans ; cette cité-jardin est 
» quelques kilomètres seutament de Birmin
gham, où la mortalité est de 18 pour 1.000. 
Cessa grenue ville industrielle e cependant du» 

t 

et spacieuses, tek planter d'arb: 
border de maisons trop élevées 
aussi reuitrbKer les carreront» f ^ H 
vteeta étendues ; mois estes doiven-
*e muneuet de grands es vec dés 
pelouses wfébyaetes, àm JfciAn 
et fleuris, des parcs avec des termlns de taux. 
Le mot de J.-J. Rousseau demeure d'une 
exactitude rlgoureue» : tes viles sont te gouf
fre de l'espèce humaine. Les espaces libres 
•ente ont te pouvoir d'empêcher que tes hom
me» soient entassés su fouar, 

WILL DARVILLÊ. 

xut que 'lire : 1 l'adresse ai 
& celui qui. U y « d u | H 

lue sera s* conduite. 

A LILLE 
Coures intarkkelelrk 

Dimanche matin e eu lieu un championnat cy
cliste inlerseolaire, qui s'est couru sur l'itiné
raire suivant : Lille, St-André, Warnbreohies, 
Ouesnoy-sur-Deaie,Frelinghien, VerlingbeeLam-
bersan el Lille. 

Cette cours», qui n'a été marquée par aucun 
incident, a donné les résultats suivante : 

1er Huyesenne, de l'école Jussieu, de Lille, a 
18 heures 30 secondes. — 2e Bevol, de l'I. D. N., 
a 10 h, 1 m. 40 s. — 3e Lemonnler. de Douai, a 
S longueur*. — 4e Petitprez, d Hasebrouck. — Se 
Butez, ds Douai. — 6e Lepoutre, de l'école Bag-
gio, rie Lille. — 7e Boutulter. de la Faculté de 
Médecine. — 8e Crignon, d'Haaebrouck. — 9e 
Duponchel. de l'Ecole primaire supérteurs de 
Lille. — 10e Sueur, de Calais. — l ie Devroé, de 
Tourcoing. — 18e Wastiaux, des Beaux-Arts. — 
13e Hoftman, de La Madeleine. — l i s Dessin, 
d'Houpunes. — 15e Willem, de Lllls. — 16e Al 
phonse Wauters, de Lille. — 17e Leplant, du 
Conservatoire de Lille. — 18e Edouard auters, 
de LUle. — l»a Joly, de récote primaire Supé
rieure. — 80* ulaeaman, des Arts et Métiers. — 
81e Calmon, de Douai. — Se Mactourer, de 
Douai. — 88e Gouillard, du Lycée de Lille. — 
84e Breyne, des Beaux-Arts. — 85e Delfoese, de 
LUle etc. 

Voici en outre le classement par catégorie : Ire 
catégorie • 1er Bevol. — ta Lemonnler.. — 3e 
Butes. — 4» BoutiUier. — 5e Crignon. 

2s catégorie : 1er Huyssenne. — 8e Petilprez. 
— 3* DunonoheUe. — 4e Sueur. — 5e WasUaux. 

3e catégorie : 1er Lepoutre. — 8e DeVroé. — 
3e Hofman. — 4e Alphonse Wauters. 

4e catégorie : 1er Dessein.. — 2e Willems. — 
3e Edouard Wauters. 

ON HE HOURRA PLUS 
Durant combien de temps encore l'être hu

main sera-t-ll mortel T Durant quelques siè
cles peut-être, au pis aller. Mais 11 ne fau
drait pas trop s'étonner de voir, d'ici un an 
ou deux, l'immortalité mise à notre disposi
tion. Il faut évidemment tenir compta des 
accidents, des guerres, qui tueront toujours. 
Des maladies et des médecins, causv.s de mort 
encore fréquentes de nos jours, noua ne par
lerons r»as, car on leur aura torlu le cou 
depuis longtemps. En ce temps-lù n'existeront 
plus que des fonctionnaires vaccinateurs. 
gret'feurs. 

Supposons-nous immortels. Après quelque 
mille ans, nous aurons surpeuplé la terre, 
envahi tous les continents. I! est évident que 
nous ne ferons pas profiter les races inférieu
res de nos découverte» et qu'elles continue
ront & mourir, pour que nous puissions (nous 
installer chei elles. Quand même, un jour 
viendra où nous serons encaqués sur la croate 
terrestre comme des républicains sur le par
cours d'un cortège royal et, a moins de met
tre des rallonges ou 'le construire un étage, 
il n'y aura plus moyen de s'arranger ioi-bas. 

la dures de la vl.j à mille; deux mille ans. 
Cette limite variera selon le nombre de nais
sances 11 de décès par accidents, crimes, exé
cutions capitales, etc. Il y aura comme ça, 
établie par les fonctionnaires municipaux, une 
cote changeant avec les années, les localités, 
les pays. Donc virtuellement l'homme est im
mortel, mais «n fan 11 est obligé le dlspsrê-t^ 
tre — enthanasiquement s'entend — après un 
nombre indéterminé de siècles. 

Les publications les plus scientifiques ont, 
depuis longtemps propagé ces idées Depuis, 
nous avens fait du cremin et nous pouvons 
envisager la possibilité de rendre ltiomme vé-
ritablement et non plus virtuelisment, immor
tel. Attention, je commence, respire/; prof on-
dément ut suivez-moi bien. 

Que 'liriez-vous d'une conservation au fri-
gorifère t Vous n'êtes pas sans savoir que l'on 
peut conserver 'les animaux vivants oar le 
froid et cela indéfiniment. Comme à tout 
prendre l'homme n'est qu'un anim.il, le pro
cédé lui est parfaitement applicable. Appli
quons-le lui. L'homme ainsi refroidi est en
fermé dans une case, comme un dossier, 
comme un livre dans une bibliothèque. 

U ne tient pas de place, il ne nécessite au
cun frais d'entretien alimentaire, ni d'habil
lement. On lui -lonne une fiche, ce qui permet 
de le retrouver quand on en a besoin Et c'est 
précisément en ceci que mon système s'af
firme génial. 

Prenons un exemple. Votre cerveau est de
puis longtemps torturé, vous atmsriez savoir 
si Rhamsès II était partisan de l'impôt sur 
le revenu. Comment répondre a cette ques
tion T Vous allez consulter des bouquins re
tourner sou» toutes ses faces la pyramide de 
Chêops, saigner à blanc quelques orientalis
tes, et vous ns savez toujours rien I Mais que 
le citoyen Rhamsès II soit là, refroidi vivant 
à 4 dsgrès au-dessous 'le zéro, dans la hibUo-
thèque de son village, et vous êtes sauvé. 
Vous prune/, un* feuille de pépier et vous 
écrivez au maire. 

• Monsieur le Maire, désirant obtenir d* M. 
Rhamsès II refroidi en... un renseignement 
de la plus hauts Importance, je vous serais 
obligé de bien vouloir ordonner son rtéfrol-
iissement. .le m'engage à payer tous les frets 
qui résulteront de cette opération. Veuilles 

vons serez satisfait on ne peut mieux. 
La congélation supprimera, fi est vrai. i« 

commerce très intéressant des « regrets éter-

GRAHD-THEATRE DE L l U f i 
Tous les soirs, à 8 h. 1/2 : Midktl ateroootf, 

Ëèce a «rond spectacle en 5 acte* et 14 te-
eauz, de MM. A. D'Knnery et Jule* Verne. 

KUR8 AAL DE iLLB 
Ce Soir lundi, A H h 1/2 : Une Etsqueta,. 

comédie* en un acte, de M. Maurice Henne-
quin: Mon Bébél pièce en 3 esta*, de M. 
Maurice Hennequin. * 

OMNIA PATHÉ DE LILLE 
(Rue Esquermoise) 

LA FILLE DE DELIT 
Matinée à pris réduits à Quatre heures ; 

soirée à huit heures trois quarts.. 
On avait rarement vu au Cinéma de si joli* 

effets de coloris, des paysages d'une poésie 
aussi intense que ceux du délicieux fism de la 
F!llk dk Dklft. L<> scénario de cetts pièce à la 
fois idyllique et dramatique, est de* plus tou
chant. Quant au «' clou » scénique du batton 
qui prend feu dan* tes airs, il e*t réalisé de 
la façon la plus curieuse. Les spectateurs s* 
demandent comment on a pu te réaliser. 

Grand succès de rire pour Max Lindksfaisais, 
Max Pédicure. 

PALACE CINEMA 
18 OIS, PLAOE VERTE 

WAZEMMEt-LILLB 
Lundi i, Mardi 5, Mercredi 6 et 

jeu i l 7 Mai 1914 
PROGRAMME MONSTRE 

(4e Série des Aventures de FantAtoas) 
Fantôme* contre Fantôme*, granl drame 

polloler en 4 parties 
Mardi Mercredi et Jeudi, avec FMtôm**. 

changement complet de programma : Le Sur-
sis, vaudeville militaire en 3 parties. 

Gaumont, Actualité. Journal. 
La Vœu d'Onésium, comique. 
La semaine prochaine : Les Pardalllan, 

granl drame de cape et d'épée en 7 parties, 
tiré du roman de Michel Zévaco. 

i transactions. 
.^Wlca lr iw désolant 

Jeputa de 1. 
JPJkdquek umidee 

• lia n'a 
iquidation de lin de mois * srasnn 

M i * 
La fiante Française, après ave» sntsgislre un 

** de réaction, est mieux disposée a 
Consolidas Anglais restent «réguliers a 

influencés par tes dépjecues concernant la 
dan* i'tlster. 

1 économique dk l'Egypte parait 
tes oounj des Rentes Egyptiennes 

tenus. L'Unifiée a 102,60,-ia Privi-

;T c PAR LES 

TEMPS FROIDS ET HUMIDES 
Adopter comme Apéri t i f I * 

BANYULS-TRILLC! 
QUINQUINA 

«t vous en ressentirex vite les eflsta 
toniques et oteafalsants 

C'EST L'APÉRITIF D'HIVER 
PAR EXOELLENCE 

* recommandé par 1* Corps Médical <-,. 
aux H o m m e s . Dames et Entente _tf" 

DEMANDEZ S UN T R I L L E " » 
et exigea l'étiquette • Banjuls-Tfink* » 

sur la bouteille avec le met 
OUINOUINA 

PETITE CORRESPONDANCE 

'Adresser les deman&es de renseignements à 
M. 1$ petit Correspondant. Indiquer touiours U» 
initiales. Joindre timbre pour réponse. 

H., Templrwe. — 1 et 2. Oui, appelez devant 
le juge de paix. — 8. -Consulte* un avocat. — *.' 
Oui. 

V. G. M. L . Carvtn. — 1. Non, pas besoin. — 
8. Non. 

H V. R. Carvtn. — Non pas te droit, 
T. B. p . Canin. — Oui, eue y a droit. Voyei a 

ta Mairie. 
Un médaillé du Maroex — Oui, le président o * 

le république a signé un décret détermlnsM sas 
conditions dans lesquelles sera accordée te mé
daille coloniale avec agrafe • Maroc • pour la 
période comprise entre le 20 Juillet 1918 et le 31 
décembre 1913. 

A . D. Croix. — Evidemment ces smplc- 's n* 
sont pas exempts de recevoir de la mauvaise 
monnaie, malgré, toute leur attention. 

Mme P....U, Ostrteomrt. — Voua n'auras droit 
qu'a la moitié, & moins d'un acte de donation a 
votne profit. 

C. C. à Fines. — Demandes une note détaillé* 
des frais et sournettex-la a un avocat 

D. n. P. F. Carvtn. — 1. Oui. — t . Non. 
L. H. Bscandain. — Si l'accusé prend avant 

la 8s fois. 11 gaime te délit. Le pari aérait Dut 
si tes coqs ont été trois minutes sans battre. 

Vn oui otiend fi. — l . El ans. — 8. 81 ans. M» 
3. Oui. 

Une brune»* F. V, — Oui. 

s'inscrit a 88,90. Pour conabli-
ftettente en circulation, l'Espagne 
. Ù est qusstton, en effet, d un ém
ir d* 800 mit ions . On sait que le 

la négociation d'un emprunt extérieur 
a «M ofScieilement démenti. La suppression de 
l'aJfidavu es», une fois de plus, à l'ordre du 
jour. Oette. mesure est préconisée a Madrid en 
vus d* remédier au t o n que tait a l'Extérieure 
Espagnole la création de l'Impôt français de 
5 % sur tes fond* d'Etats étrangers. 

Le Portugais demeure Inacuf a 61,50-. 
L* Serbe 4 % se retrouve a el ,»). il a été an

noncé qu'un nouvel emprunt serbe serait pro
posé a te Slfouptohlna, La Serbie a besoin d'ar
gent pour la construction de chemins de fer et 
son erras*. 

Les obligation* 4 1/8 % de Cbemins de fer Rus
se* Réunie conservent des négociations assez sui
vi** a 97,90. Notons, a titre documentaire, que 
las 181.154 obligations nouvelles de 300 francs 
4 1/8% numéros 804.847 a 336.000 de là Compa
gnie dû Chemin de fer de la Mer Noire, émi
ses a 47» fr. 50, libérées et au porteur, garan
ties par te gouvernement impérial de Russie, 
sont admises au* négociations de la Bourse, 
au comptant et à tanne. 

L'Italien est résistant a 95,90. A propos de la 
menace de grève, aujourd'hui conjurée, des che
minots italiens, o n a tait remarquer que les 
chemins d * 1er de l'Etat en Italie bouclent leur 
budget avec un déficit annuel de 155 millions, au 
heu d'un bénéfice accusé de lui millions. Si les 
recettes s'élèvent a 590 millions 154.414 lires et 
las dépenses a 489.10B.4d5 lires, U y a heu de 
faire entrer en, ligne de compte les intérêts et 
la construction et l'équipement des voies fer
rées, soit 184.7M.67S lires pour lancien capital 
de 5.484 million* et 78.179.8a3 lires pour te nou
veau capital de 1.483 millions ,ce qui élève le 
total des ftaas a 746X178.961 lires, et donne un 
déficit réel de pré* ds 156 millions par an. 

Les Fonds Bulgares sont soutenus. 4 1/8 % 1907 
à 438. Suivant une dépêche de Sofia, le minis
tre des finance* a déclaré ces fours-ci qu'ir avait 
lieu de croire que tes négociations, actuellement 
engagées a Berlin, en vue de la conclusion de 
l'emprunt de 300 millions, seraient prochaine
ment couronnées de succès. Toutefois, l e gouver. 
nement n'a pas perdu l'espoir, si les pourpar-
échouaient au dernier moment, d'arriver a con
clure sur le marché de Paris l'emprunt qui lui 
est nécessaire. 

Le Brésil 4 % clôture a 73,30 et reste mal n-
fluencé par la crise flnancere que que traverse 
actuellement te pays. Des déclarations faites 
par te nouveau président de la République Bré
silienne, il résulte que les retraits d'or a la 
caisse de conversion sont très importants, si 
bien que les réserves qui atteignaient, il y a un 
an. 87 millions de livres sterling, n'atteignent 
plus que 14 millions. 

L'Argentin 1911 se négocia fc 
que te récolte de mats dans-, 
aérait de beaucoup cette anné 
e n quantité et en qualité. 

ETABLISSEMENTS DB» CREDIT 
1e d*. France évolue aux environs 

: mecemefrte*--
plns intéressants qu'on puisse effectuer, en rai
son tant de sa sécurité et de son bon revenu, 
due des perspectives de plus-value qu'elle paraît 
Offrir. Les Opérations de prêt* sont plus actives 
que jamais, elles s'élèvent a 18.789.888 francs, 
dont 10.860.800 francs ds prêts fonciers, auto
risés par te Conseil d'administration dans sa 
séance hebdomadaire du 89 avril; ce qui forme 
un total de 38 millions pour les deux dernières 
séances hebdomadaires. 

Le Comptoir National d'Escompte ne varie 
pas •enslbfemsnt a 1.038. îwus avons précédem
ment indiqué Isa résultats favorables obtenus au 
cour* d* rexereice écoulé. « 

La Société Générale se traite à 797, pas. suite 
du détachement de son coupon ; te situation de 

. Foncier Eftvptien se retrouve à 730A 
perdant ainsi une vingtaine de francs depuis un 
mois. Le* mauvaises dispositions du marché ne 
suffisent pas seules a expliquer ce recul. Il a, 
en effet, une autre cause. Comme on le sait, 
le Crédit Foncier Egyptien fait partie des socié
tés qui prennent a leur charge'le oaiemént des 
impôts français sur leurs titres. On fait de la 
récente augmentation de cas taxes, U subira un 
supplément de trais qui est évalué entre 400.000 
et 500.000 francs par an. Or, cetts somme re
présente un franc par action. 

Le Banco dl Borna est délaissé a 9*. Au cours 
de l'exercice 1913, les bénéfices nets n'ont été que 
de 1S.147.0BB lires, au lieu de 15.354.915 en 1912, 
en diminution de 8.807.889 lires. Par suite de ce 
fléchissement, rassemblée des actionnaires, te
nue te 31 mers dernier, a ramené le dividende a 
v liras par action contre 7 lires précédemment 

CHEMINS DÉ FÉR 
Les titres de no* grandes Compagnies de che

mins de fer se sont différemment comportées, 
mais lt fermeté a prévalu sur l'ensemble de ce 

s'Inscrit 1.708. Jusqu'à nouvel avis, 
le prix des obligations nouvelles en cours d'émis-

a • ! L m ^ . : o ^ ^ a • S* I î e S A' ian: 
vier-juiUet 416 fr., obligations 3 % série B, avril-

| fr., obligations S 1/8 % série C avrtl-
°eL'E*i as tient a 985. 

Les Lombards restent lourds a 105. Les pour-
parters concernant la réorganisation financière 
avançant lentement avec le gouvernement au
trichien. L* pian d'aasainlskomst sera mis t 
l'ordre du jour de l'assemblée générale, ainsi 
qu'une demande d'autorisation pour l'émission 

•genfinè dépas-
aie les records 

m 

d un empiunt de 150 millions de outtrana**, Ls* 
Je 1911 *e soldent par un bénuflc* dk 

•v eh mî et une 
perte de f.7H.uoo en 1911. 

VALEURS INDUSTRIELLES 
. L'Eclairage, Chauffage et Fera* Motrice, éga
lement dénommé Gaz de la Banlieue. M retrou
ve A 85S. 

La Thomson-liouston fait preuve de •ouase 

S S t f È T m a ^ "M,f im- u *" 
Les Machines Hartmann terminent a 

à la SOctéte, en vu* dFssserar i«s 
viéionnernents «n matières premières 
un vaste programme pour lexécutloi 
millions de roubles sont nécessaires, 
quenoe, le capital sera augmenté de 18 million* 
et des obligations seront émises pour un mon
tant égaL II est a craindre que la dividende ac
tuel de 7 roubles ne soit pas maintenu pendant 
le délai qu'il faudra pour que les nouveaux capi
taux investis deviennent productifs. Cette pers
pective pèse naturellement sur tek cours de 1* 
valeur. 

Lee Aciéries de France sont en nouvelle baissa 
a «7». 

Les Aciéries de Piombino que l'on a essayé de 
pousser reviennent a 78,50. L'sssemblé* tenue 
le 18 avril a ramené le dividende a 5 lires par 
action pour l'exercice 1913; le bénéfice net n'a 
été que de 1.008.731 lires contre 1.8B3.0UO pour 
l'exercice précédent qui avait eu dix-huit mois 
et dont le dividende avait été fixé a 10 lires. L* 
bénéfice brut de l'année écoulée a été de 4.381.961 
lires. 

Le Laurium Français est en reprise à 435. Le 
dividende sera maintenu à 85 francs par action. 

L'action Prowodnick se retrouve a 557; tek 
comptes se soldent par un bénéfice de prek de 4 
millions et demi de roubles contre 8.80O.O00 rou
bles environ pour 1918. Le dividende sera porté 
de 18 roubles 75 a 14 roubles par action. 

Les Tabacs Ottomans sont calmes a 489. 
MINES D'OR 

La Brakpan se trouve à 54,75. Les travaux 
de développement effectués' pendant le trimestre 
clos le 31 mars dernier, ont porté sur une lon
gueur de 5.113 pieds. 

La Robinson Deep vaut 35,75. La quantité de 
minerai broyé par oette Compagnie, pendant le 
mois de mars, a été de 45.360 tonnes au lieu de 
40.709 en février. Par suite d'un* légère diminu
tion dans la teneur, le profit net unitaire est re-
xenu de 18 sh. 6 d. à 11 sh. 11 dé. 

La Van Ryn termine a 84. 
I N F O R M A T I O N F INANCIERE 

Naphte Lianosoff. — Il est actuellement pro
cédé a une augmentation du capital social par 
l'émission de 140.000 actions de 100 roubles cha
cune offertes aux anciens actionnaires a raison 
de sept actions nouvelles pour huit anciennes, 
su prix de 166 roubles 50, soit 441 fr. 85 papa-
blés en souscrivant. Ces nouvelles actions par
ticiperont au dividende de l'exercice 1914 au mê
me titre que les actions émises antérieurement. 
Les actionnaires qui désirent souscrire devront 
déposer leurs titres accompagnés du montant 
de leur souscription du 8 au 14 mai 1914 a Pé-
tersbourg a la Banque Russo-Asiatique, a la 
Banque du Commerce de Sibérie et a te anque 
Russe du Commerce et de l'Industrie. A Paris, 
à la anque Russe du Commerce et de l'Industrie, 
11 bis, rue Scribe, et chez MM. O. A. Rasenberg 
et Cie, 46, rue d'Anjou. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles. 30 avril 19H. -

MARCHE A TERME 
Les dispositions absolument réfrigérantes 

qui se sont manifestées il y a huit jours a la 
coulisse ont peu a peu disparu cette semaine 
et fait place a un revirement qui s'est traduit 
§ar une reprise appréciable de la cote, et ce 

lan que les affaires aient été extrêmement 
réduites et n'aient favorisé que quelques ti
tres, tels que les Argentine qui ont reconquis 
le cours de 53 3/« aprs 46 3/4, la Barcelone 

> #*._te JAftJtlca Tram 
„,après 1768 et- enfin lss Raflways 

tricité celui le 760 après 74». 
Notons aussi la meilleure tenue de l'Héllo-

poils à 118 après 110 3/4, de la Parisienne a 
8*7 après 884 et de Paris-Tram- k 843 1/8 après 
838. 

OOMPTANT 
Notre marché du comptant a paru, dans 

son ensembe, mieux dispose grâce aux dis
positions meilleures qui se sont manifestées 
de l'autre cote de la barre. 

L'activité a encore été de nulle importance 
aux action de banques qui se sont, néanmoins 
négociées à les cours sans changement im
portant. 

11 nous revient que la Société Générale de 
eBlglqtie bonifie en compte de quinzaine 
pour la période du 27 avril au 11 mai 1914, 
un intérêt de 3.80 % l'an. 

La Caisse Générale de Reports et de Dépôts 
bonifie A ses déposants en compte do quin-
zalne, pour la première moitié de mal un 
intérêt net le 3.08 %. L'ensemble des opéra
tion s conclues pour cette période comporte 
une somme de 315 mlllians de francs. Le tanx 
moyen bonifié depuis le commencement de 
cette année est de 3.44 %. 

Les actions de nos chemins le fer n'ont pas 
été mieux achalandées que précédemment. 

Les trois premiers mois de 191* ont lonné 
à l'international R.iiiways of Central America 
un» recette nette de 406-335 francs ou de 16.5» 
pour cent sur celle de la période correspon
dante de 1913 

Les tramways ont été un tantinet mieux 
disposé^ et ce sans que les transactions aient 
repris quelque Importance. 

Le* actionnaires des Tramwavs de Murcie, 
réunis rette semaine en assemblée «énérals 
ordinaire, ont approuvé les comptes 'le l'exer-
eice 1913 solmnnt par un bénéfice d'exploita
tion de fr 50.705,37 et un bénéfice brut total 
de fr. £4971,67 ; le solde disponible de fr. 
27.9*9 37 a été affecté Ù un fonds de réfection. 

C'est pour permettre a la Compkgnie de 
Chemins de fer Secondaires la construction 
de diverses lignes dont ses filiales poursui
vant la concession en Espagns, que l'assem
blée tenue en février dernier a autorisé la 
création de 30.000 obligations nouvelles 4 1/8 
pour cent , 

Le bénéfice d'exploitation s'est élevé A la 
Belge de Tramways A fr. 174.684,24 et est con
sacré a des amortissements. 

Pour les huit premières semaines de l'an-

rurgi» 
traire, les ootattEes eore 
nouveau reeui s ir celles 
tottn. 

Les l iquidations de la 
Fourneaux et Forges de 
annoncent que la fusion 

ttlrei a partir' du 1er courant 
prochain. 

obtenus 

" •*»«• r»" «1 non 

nération de faction restera 
li roubles ou 88 francs. 

C'est avec des résultats 
les précédents crue T 
turéS aux Ateliers de ( 
ques du Nord et de r ls t 
conseil 'le proposr* la rév 
de capital d'un dividende «< 
contra ie francs l'an dernier 
brut» centre fr. ISA} pour te part ctafoûd» 

Le marché des titres houiller* ni* nés t*. 
moiené de meillsures dispositions <roe celui 
du 
. C M A partir du M courent «u* te dividende 

v M S f g n . ^ ^ * ^ ^ 
natre convoquée en vue de M pSononVeï"*oV 
la création d'actions nominatives n'étaM «ai 
te 88°mwrantane t , 0 0 V e U * «*to«<» as tienSrs 

Les obligataires de la Société des Charbon-
nacres du Grand-Mambourg sont convooué*' 
pour le 9 courant, a l'effet de se prononce* 
sur une proposition d'échanger éveneuelle-
ment les obligations 4 1/8 % de l'emprunt de 
1910 contre 3es actions de la SoëTèté des 
Charbonnages du Par» de Liège aux Awlre 
faisant partie du portefeuille du Orand-Ktam. 
bourg. ' 

La cote des différentes autres valeurs hahl. 
tuellement traitées au comptent ne s-est suera 
améliorée, sauf eu Oolcnifias q u i ^ t ^ b ï ï é f t 
clé d\m certain redressement u* leurs cours 
- sympathie avec la meilleure tenue do 

rené 'lu caoutchouc résultant du résultai marc f i . 
de la vente publique qui a eu lieu" cette M> 
malne a Anvers. 
- L e d l v i d e n d * de l'Asturtenne de* Mines aura 
de r«5 francs au l ieu de 300 franc* pour ISIS. 

Heureux Maria 
Heureux sont les maris qui,._„ 

femme est malade, ont te bon esprit de M 
faire prendre les Pilotas Etolu La santé ne 
tarde pas alors à revenir à la maison et ta 
foyer, un instant désorganise, reprend bien, 
vite son aspect riant, ' 

M 
écrit 

Sarglano, 14, rue Breusaeta. . Algerv 

« J'ai le plaisir de vou* Informer qu*»Mm« 
Sargiano a été très Mon guérie par uo* Pi
lules Pink. Elle était députe fenriempa dans 
un état d'anémie qui, metferé tot*s ta* «H 
n'avait fait qu'empirer. Cet état dé talbteae* 
continuelle s'était même compliqué d» neu
rasthénie lorsque ma femme avait tristes* 
que Isa madioamente n* tassaient rien noue 
«Ile. Dès qu'elle a eu prta tau PUnte* P^K, 
elle s'est senti* mieux, eBe i ebotinnd ta 
traitement et est en parfait* santé qrÉunfte 
menL * ^^ 

M. Louis Buisson, & Fonteotreerte, sMtr 
Saint-Tean-de-Maurlenne (Savoie), écrU ': 

« Ma femme, tourmerttéo par son reSot» 
d agu, était dan* un état de santé bien pré
caire. Elle était sans «ntrain, sens force*, 
sans appétit et se plaignait conatamment ds 
différents malaises. En* a fait usage de vos 
Pilules Pink et elle est de nouveau très bto» 
portante. » 

M. A. Thuron, A Lanenville-4tu«4lote, «ef 
Echenay (Haute-Marne), écrit * 

« Je suis heureux de pouvoir TOUS annon
cer que ma femme a été très bien guérk 
par vos Pilules Pink. Son état était pour *iiv 
st dire désespéré et pour moi Je ne croyant 
plus à sa giiêrison. Profondément anémique, 
aile souffrait cruellement, ne mangeait ptus. 
Elle était si faible qu'elle ne poorait plus 
s'occuper de son ménage. Maintenant eik 
est forte et peut de nouveau M livrer & *M 
ocrupations. » 

Les Pilule» Pink sont en venta dans toute! 
les pharmacien et au dépôt, Pharmacie 0*> 
blin, 23. rue Ballu, Paria, • fr. 60 la botte ; 
17 fr. 50 les six boites, franco.* 

OENTOMAL 
guérit en quelque* 

toujours. et pour fonioura, -tous tel 
plus violents. 

MAUX ie DOITS 
Exlg** u n Deniomal. L* fta> 
cou 1 fr. SS toutes pbutn*». 

LILLI : Pharmacies po i s son , lutter, VlvTsav 
* U Ocrant '. Bmita GEST 
LILLE. 186 bU. rue d* Par i s 

FEUILLETON OU « MAI. — H. 7 

GUENILLON 
pmr M s x / m s AUDOUIN 

KO pl«i» bonheur »- Ce»t l'anlance de l'art 
*. AMT — M. te comte cpnûeraltjout simnlement 
on ktars. en " la somme destinée au 

- " ^ d p i S » 1 a u i t a t r f l sous la main Cktas 
Derannne sawsf 

— i « 1* crois " 

"î. ^ s l s s t t n ^ t 'entendre une petite toux 
Eucrèto. 

^&*fia*sin' 

ft f | u 1 «viser. 

bien être dans 
mais.! décide. 

1. <Û*",M 1* • ~ * J ^ I i * | ! È i i 

qu*0k conriance, d'aUteurl Justifiée, a an lui 
M. le comte î 

— Mon père loi a (ait l a situation. *-
iprèa? 

— U ItfSHBE,dj| UJBBIli lll.SsstSBSjSBsl 

le moi* dernier ; de sorte que, depuis cet 
événement, notre homme prend l'express dk 

Suit pour regagner plus tût son domicile, au 
eu de repartirT comme d'habitude, par) le 

train du matin. Bien donc ne lui serait plue 
tacite que d'emporter dans sa valise, pour 
en opérer le dépôt h une banque connue de 
lui seul et du comte, l'énorme somme dont 
je voua ei révélé J'existence ; et aiors... 
alors..., 

— Je suis volé ? 
' — Vous l'ave» dit 

Il est a présumer que tes onze cent 
muta frêne* ne moisiront pas dans la coffre-
fort de mon père. 

— Je le crains. , ,^A ' 
— Le Floch vient-il ce soir au château l 
- - O u i 
— Gomment le sais-tu T 
Le clerc haussa les épaules. 
— Drôle I tu me parais étrangement ren

seigné sur bien des choses. 
— Monsieur le vicomte m'en teralt-il un 

reprochât ' . 
Le vicomte ne répondit pas ; son front se 

creusa d'un pti dur. Maie, après quelques 
minutes' d un silènes lourd, pendant lequel 
M Célaetln t'était remis à fourbir son lor
gnon, il dit d'un ton quH affectait da ren-
^ I S u a ^ v e n x - t u que ta fasse h «SUL poux 
le nwmsntt.. . J 'avWal plu* *•**... Viens 
me reconduire au treJu,nous passerons chez 
toi et tu me remettrais l'argent 

Alors, vous n'essayeres pas d obtenir 
d* M. ta comte... • • 

— OMi iBBSue.. Allons, vteni ! 
M. Cétestin l'aida a endosser sa PSltesa, 

prit son chapeau, et les deux hommaa sûr-
uSSEsti 

Une demi-heure plus tard, M. Cétestin, 
d* Paria. 
">a MBBat ta* I*» lAxota un tintaUt* SOSK 

rire qui eût donné fort a penser au noble 
visiteur. 

Lorsque le dernier flocon de fumée se fut 
évanoui au prochain tournant : 

— A deux de jeu. monsieur je vicomte ! 
siffla-t-il entra sas dents en exécutant une 
pirouette sur ses talon*. Patience!... M'est 
avis qu'avant peu vous me patares d'un 
coup toutes vos impertinences en gros et en 
détail — intérêt st capital. 

rv 
L* crime 

Le lendemain de cette entrevue, boit le 
Jour de l'arrestation du docteur Le Fîooh, 
au matin, le valet de chambre de M. d* Tré-
fontaine, le vieux Justin, étonné ds n* pas 
avoir été sonné h l'heure accoutumé* par 
son maître, dont U osnnaisaait la régula, 
rite d'habitudes, sa haaarmda à gratter U-
midement a ta porte de sa chambre. 

N'entendant aucun bruit en réponse, il 
frappa d'abord quelques coupe diursts, 
P*iï\ vaguamant inquiet tourne ta nonton 
et entra, 

L* pièee était vida. .. 
— Bon, pensa-t-il, M. le comte sera 4*0* 

^ s ' a p p S s s t a a ^ Ç ^ P t t e a ta* drap* m 

^ J 1 ^ ? S f t t î feomte a doncété «tan 
matinal !..• Pourtant avec ce chien de. 
vaut 

Jua-v 
pli* d'un soudain 
eevotr *ur ta do» 

"" ntat 
te-

W î p y a v a l H è " ? « u p sur, qnato* ebos. 
d'anormal, — un *»xafén»tr* tae'f» Etes sa 

ener denors, an chemise, lorsque ta 
tre rnarque plusieura degoU VU-

fibsyrotai. 

r- Bien sûr, il est arrivé un malheur ! 
Justin était un ancien soldat médaillé mi

litai!*, ayant à son actif trois campagnes et 
deux citations a l'ordre du jour : le premier 
saistaa*mtnt passé,!! explora attentivement 
la chambre. — m'ai n'y observa rien d'in-
soiite. — nulle trace de désordre, de lutte. 

Il jeta un coup d'oeil dans le cabinet de 
toilette, — celui-ci était vide. 

Alors seulement il se souvint d'avoir re
marqué ente la porto de la bibliothèque était 

^ Gstt* porta, ainsi que celte des deux piô-
«*• précédemment visitée*, s'ouvrait sur le 
Vestibule donnât accès à l'appartement de 
M. de Tréfontaine-

II la poussa e t comme tt-ae dirigeait ver» 
une des fenêtres pour donner du jour, il tré
bucha contre un obstacle. At • 

Bn proie A un sinistre preseentiment il se 
baissa vivement et ne put retenir up cri de 
terrçur. 

Ses mains venaient de rencontrer un. 
cartes inanimé. 

San* douta le corps de son pauvr* maî
tre. 

H demeura le quelque temps, les Jambes 
flageolantes, terrassé par, un* angoisse sans 
nom. . . 

Mais, réagissant vigoara^sament contre 
san «moi bien légitime, U ss précipita sur 

ss volets et la lomtar*, peuétranf à flots 

ts la vaste pièce Jusqu'à ce moment plon-
dans une obseurité absolue, *évélé bru, 
ment h se* yeux un spectacle plein dlior-

r , C é W t atan M. ds T i d i ç n l ^ J f l U L 0 ! ! 
d#,vr* «tait étendu la, entre la chemtoée *t 
ta bahut coffra fort dont «pu* «wons parte 
dan* un chapitre précédent. 

Il ne portait d'autre vêtement que sa che-
et une large, o"* profonde 

jata^oùavatent jg^ffJUStïiSim t^S?™Ê***W»*l «» 

so ncorps, se creusait au milieu de sa tem
pe droite. 

Le brave Justin ne perdit 4»int la tête, 
n es'abandonna point à des manifestations 
intempestives, mais commença par s'assu
rer que rien ne pouvait être tente pour ra
mener son maître a la vis. 

Le corfH était glacé. 
Justin se releva, affreusement pèle, et 

laissant toutes choses en l'état, sortit en 
ayant soin de refermer derrière lui la porte 
dont il mit la clef dans sa poche. 

Puis, ne voulant pas éveiller prématuré
ment l'attention des gens de service, U des
cendit aux écuries, sella un cheval et partit 
ventre a terre avertir le maire et le juge de 
paix 

A neuf heure*, les autorites locales fai
saient leur apparition au château, après 
avoir prévenu télégraphiquement le par
quet. 

Un peu après-midi, le procureur de la Rô-
publique, le juge d'instruction et aon gref
fier s - présentaient a leur tour, amenant 
avec eux le médecin légiste et, aussi, en 
prévision d'une enquête difficile, un agent 
de la sûreté de Versailles. 

.Les magistrats, flairant ce qu'en argot ju* 
diciaire on est convenu d'appeler « un beau 
crime», ee firent immédiatement epnduire 
a la bibliothèque où reposait le défunt, et 
où l'on s'était bien gardt tasquà leur arri
vée de toucher a quoi que ce rot 

n* félicitèrent vivement ta pauvreJ^êUa 
du sang-froid et de la décision dont il_»vaJt 
fait preuve «a la circonstance et s attelè
rent Incontinent a la b e # Q Ç l e j l t . _ 

ment véWet l a te*P* trouée ajme[aifreu*e 
blessure, gisait entre la cheminé* et le meu
ble è destination de coffre-fort 

Un détail que, dans son bouleversement 
* — savoir une 

SEsy 

glc de la tablette de la cheminée, permit dès 
le premier examen aux inagltirato de re
constituer très simplement te drame tel fluf 
avait dû s* dérouler entre 1% victime et F**> 
âassin. •> 

D r a m e rapide, se lon toute év idence . 
Le comte dormait. D* aa .chambre, au mi

lieu de son sommeil, il avait entendu us 
bruit suspect «ans sa bibilcAbaqoe. « s'ét»ii 
levé e t sans prendre le temps de se vê
tir, il était accouru pour se rendre compta 
de la nature de or brujt 

II evait surpris un individu occupé à ««< 
valiser «ton coffre-fort ; une courte lutte, pré» 
cédéA d'une altercation, s'était engagée **> 
tre les deux hommes, lutte au cour» ds ta» 
quelle le vieillard ayant été projeté avec 
violence contre la chemina», sa- tampe avait 
porte sur la tablette de marbre et il était 
tombé mortellement atasai, 

Le vol indéniablement »v*it été ta nos' 
btte du crime, car ta bab.ut resté ouvert 
était vide. 

On n'y remarquait aucune 
tien, mais un trousseau de clef 
car* « la serrer* 00 M. de Tré 
dû 1 y laisser l a veûta «n. 
gant, de concert av#e ta 
s'assura en effet que '» 
valant point été r 
étaient encore déposL 
cet ordre méticuleux 
r.sbWud*s du défunt 
lion qui l'avait 
turne visiteur 
ment contant 
circonstances 
fois sur dix - , 
lui un assassin 

Cette eonstaUtten tiMtaU na» Sans iSBisf; 
tance, car elle écartait du /us ina , J S ^ B ^ B H 
misérable, ta/»ê*c«ttDjtan de ^ètttfartajtoa) 
homicid*»<' eWaaetasB», 
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